
L
EON Lyon-Caen, président 
d'honneur du M.R.A.P., s'est 
éteint le 4 mars dernier, au 

sommet d'une noble vie dédiée 
toute entière au service du Droit, 
de la France, de I'Human.ité. 

Il était demeuré pour nous 
l'inoubliable président . q,ui avait ac­
cepté, ~ des heures diHiciles, d'as· 
sumer des fonctions actives à la 
tête de notre Mouvement. Si les 
ménagements qu'exigeaient son âge 
et son état de santé l'éloignaient 
physiquement de notre vie quoti­
dienne. il ne cessait de Iul témoi· 
sner un intérêt vigilant. lorsque 
j'eus le très grand honneur de lui 
succédçr. je savais que je pouvais 
compter sur ses conseils éminents. 
J'avais pour me guider, avec l'ap­
pui constant et confia.nt de mes ca· 
marades, le destin exemplaire du 
Président Léon Lyon-Caen. 

[1 incarnait le droit dans sa rec· 
titude, dans sa justice sans com· 
promis, dans son équité. 

Il incarnait la fidélité en un 
temps q_ui devint bien vite celui de 
l'indifférence et de l'oubli. 

Eloigné par tempérament comme 
par les hautes fonctions qu'il exer· 
ça - puisque Premier Président à 
la Cour de Cassation. il fut appelé 
~ l'échelon le plus élevé de la ma­
gistrature de France - des luttes 
de partis, il sut s'engager hardi· 
ment, lorsque l'intérêt et l'honneur 
du pays, celui de la conscience hu· 
maine ~taient en jeu. 

Contre le réarmement de I'AIIe­
ma$lle, contre toutes les formes du 
rac1sme, il combattit sans réserve. 
Ce grand juge était un juste et, 
comme d i sai t Anatole France 
d'Emile Zola, digne fils de la patrie 
de Montaigne, de Montesquieu, de 
Malesherbes. 
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Léon Lyon·Caen, né à Nancy le 
9 octobre 1877, descendait d'une il· 
lustre famille de juristes. Son père, 
Charles Lyon-Caen, avait été doyen 
de la Faculté de Droit et secrétaire 
perpétuel de l'Académie des Scien· 
ces Morales et Politig,ues. Il partici· 
paît des hautes tradttions morales 

de rigueur, de générosité de ces is· 
raélites de France dont il éta.it issu, 
qui, par delà les intérêts de leur 
classe. tendaient les mains à l'ave­
n_ir. 

Mis à la re~raite d'orfice par le 
gouvernement de Vichy, il souffrit 
cruel1ement des crimes du nazisme 
en la personne de trois de ses fils, 
François Lyon-Caen. avocat au Con­
seil d'Etat et à la Cour de Cassa­
tion, Charles Lyon-Caen, capitaine 
dans les F.F.l. et Georges Lyon­
Caen, sous-lieutenant F.F.L.. tous 
trois morts pour la France. 

Commandeur de la Légion d'Hon· 
neur, Membre de la Commission de 
Réfonne du Code Civil. du Comité 
Consultatif du Contentieux du mi· 
nistère des Finances. léon Lyon· 
Caen avait surmonté sa douleur, en 
militant directement pour l'idéal de 
juslice et de paix auquel se.s en­
fants avaient sacrifié leur vie. 

Aucun des nôtres qui approchè­
rent notre Président n'oubhera la 
courtoisie. la dignité, la simplicité 
de son accueil. Aucun de ceux qui 
le virent en ces demi~res années 
apparaitre en nos Journées Nati<> 
nales, au bras de Mme Léon Lyon. 
Caen, son admirable compagne 
(sœur du ~rand avocat Pierre 
Masse, assassmé par les nazis, livré 
par le gouvernement de Pétain), 
n'oubliera sa longue et élégante sil· 
houette et son visage bienveillant. 

A Mme Léon Lyon·Caen, à ses 
fils, à ses petits enfants, nous redi­
sons avec émotion que leur deuil 
est le nôtre, que lo nom de Léon 
Lyon·Caen demeure comme la plus 
haute illustration de la pensée et 
de l'action du M.RA.P .. un moment 
du Droit, de la Conscience de notre 
temps. 

Pierre PARAF. 

DERNIER MESSAGE 
A l'occasion de la soirée organisée au Palais de Cha'illot pour le 15' anniversaire du M.R.A.P., le 26 a,vril 1964, 

le pré•ldent Léon lyon-Cae n qui, pour raJson de sa:ntê, n'avait pu être présent, adressa aux participants ee 
message: 

• Le M.R.A.P. célèbre, ce 26 avril, 
le quinzième anniversaire de sa 
fondation. Pendant quinze ans. no­
tre association. dont la présidence 
m'a été confiée de 1953 à 1962, a 
défendu sans défaillance nos géné­
reux idéaux, qui se confondent avec 
les idéaux de la République. 

Quinze ans de campagnes contre 
le racisme,· quelles qu'en soient les 
formes. quels qu'en soient les au~ 
teurs ou les victimes ! 

Quinze ans de lutte incessante 
contre les discriminations et les 

haines raciales et confessionnelles, 
contre les aueinces portées à la di· 
gnité humaine, aux libertés publi­
ques fondamentales, à l'égalité en· 
tre les citoyens. dans quelque pay5 
qu'elles se manifestent! 

La tâche fut souvent rude et ma· 
laisée. Nous avons trouvé la voie 
semée d'obstacles. que dressent 
l'i$llorance. l'apathie, la mauvaise 
fo•. des préjugés surannés, et cer­
tains prétextes d'ordre politique ou 
économique. 

Si les ré-sultats peuvent apparat~ 
tre ne pas correspondre ~ nos ef. 

forts. ne nous décourageons pas. 
Car ces libertés, ces droits de 
l'homme, dont nous avons entrepris 
la défense opiniâtre, c'esr une con­
quête continue. Inlassablement, il 
faut recommencer lè même combat. 
Il est plus que jamais nécessa ire. 
La victoire est loin d'être rempor· 
tée. 

Je souhaite aux courageux diri· 
geants de notre Mouvement la mê­
me fidélité, la même persévérance, 
la même hauteur de vues qu'ils ont 
montrées pendant les quinze années 
écoulées depuis sa création. • 


